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EST-CE POSSIBLE? 


--- 


Pour quiconque a bien observé certains faits, ces faits sont 
possibles, puisqu'ils sont vrais. Mais il y a des gens obstinés 
qui se refusent à tout examen, sous prétexte que les phéno- 


. mènes dont nous parlons sont impossibles, et ils prononcent 


résolument que nous sotnmes des hallucinés. 

On ne doit jamais repousser un fait, quelque inexplicable 
qu'il paraisse ; il faut le comparer avec un autre fait que l'on 
connait déjà et qui peut avoir avec lui de lanalogie, exami- 
ner ce qu’ils ont de commun et en quoi ils différent, et alors 
on voit s'il y a lieu d'en former пле classe nouvelle. 

Nous ne comprenons pas comment se fonr les raps ou 
“bruits mystérieux" qui constituent un des modes de manifes- 
tation spirituelle, mais nous feur trouvons de lanalogie 
avec les détonations qui résultent des décharges de l'électri- 
cité statique. Si nous m'obtenons pas les premiers em toute 
occasion, il en est de méme des autres quand l'atinosphére 
est très-humide ou que nos appareils sont en mauvais état. 

Le mouvement d'objets solides que nous ne touchons pas, 
et leur suspension en l'air, ont leurs analogues dans le va-et- 
vient que le circuit voltaique donne à un barreau de fer, le- 
quel peut étre maintenu isolé dans un conducteur hélicé que 
l'on place verticalement. 

Ces divers phénoménes se ressemblent donc, et ils peuvent 
étre tous des effets électriques ; ils sont d'ailleurs tous ré- 

lés par une intelligence. Mais ils différent en ceci: que, dans 
es uns, cette intelligence régulatrice est еп nous, tandis que 
dans les autres elle est hors de nous, mais toüt aussi évidente: 
c'est donc un esprit. 

Quelquefois on voit et l'on touche des mains apparemment 
charnelles, et même dés corps entiers. Les ésprits nous ont 
fourni deux explications de ce phénomène : il y aurait des 
appäritions objectives et d'autres subjectives. 

ans les premières, les esprits rassemblent certains élé- 
ments impondérables, disséminés dans l'atmosphère et même 
dans les órganismes avoisinants, et ils en recouvrent momen- 
tanément leurs mains ou leurs corps, ou bien ils en forment 
les objets qu'ils veulent rendre visibles et tangibles pour les 
mortels. ls alvanoplastie nous présente un fait quelque 
peu analogue lorsque, au moyen d’un courant électrique, on 
fixe sur un métal un autre métal, invisible tant qu'il est dis- 
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zous dans le liquide où l'objet à galvaniser doit étre bairn. 
durant l'opération. Les apparitions objectives devraient done 
frapper les sens de tous les assistants, mais il semble qu’elle, 
n'ont pas lieu au grand jour : celle qui fit la conversion à, 
St. Thomas était peut-être de cet ordre, car tous la constats. 
rent, et c'était ** surle soir... . les portes étant fermées" (б. 
Jean, XX, 19-29). On sait que les apparitions ont plu; 
ordinairement lieu dans l'obscurité, et l'expérience nous en. 
seigne que l'obscurité est une condition avantageuse dans la 
plupart des manifestations physiques. La photographie ри. 
sente un fait analogue, mais absolu: l'image ne se produit 
que dans l'obscurité. I} semble donc que la lumière a une 


action dissolvante sur les impondérables de l'air qu'il s'agi- 
rait de réunir. £ 
Dans les apparitions subjectives, agissent comme 


jectiv les s j 4 
certains adversaires ont invoquée, bien à tort, contre le spi- 
ritualisme Dparitior rdre а 


nous le faisons nous-n 


te qaod u au grand jou 
aussi bien qu'à | ; 
qwune seule 


tants, et cela fait croire à une hallucir 
ainsi quelquefois, mais ce n'est pas to 
Lorsque nous avons dit à unm : 
canne était un serpent, Па cr voir et 1 
a jeté la canne avec horreur. Il était d пое ; mas 
l'effet avait sa cause, et il faut en tenir: ; c'était Гас- 
tion ou la manifestation d'une intelli | 
sujet. On sait que la parole n'est pas a 
pour produire la suggestion : il peu 
tacite, et c'est ainsi que procèdent les es 
annonce des erreurs ou des vérités, l'effet. 
pas moins une manifestation spirituelle. — 


Tl m'est arrivé de faire un geste, et le sujet a cru recevoir 
un soufflet :.c'était une frappante “hallu Moi aussi, 
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j'ai reçu une tape (je l'ai mentionné; Vi ges 255-256). 
Je ne suis pas impressionnable au nétisme humain, mais 
l'action des esprits est sans doute plus énergigi 
gentis le coup que lorsque ma Is fut distraite, ce qui 
montre, une fois de plus, qu'il faut être passif. Dans le вош- 
meil, nous le sommes tous, plus ou moins, et voilà ourquoi, 
dans cet état, nous sommes tous des médiums, . à quelque 


degré. Si lon prétendait EE s iquer par l'imagination les 
deux faits dont + viens de parler ( comme HER M Qouront 


ят 


J 
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essayé de le faire dans d'autres cas) on пу réussirait point, 
au moins en се qui me concerne, puisque l'effet ne se pro- 
duisit que lorsque Je wimaginai qu'il n'aurait pas lieu. 

J'ai appelé mentalement une personne qui ne me voyait 
pas et qui n'avait point été prévenue de mon intention, une 
personne bien éveillée, qui n'avait jamais pu étre endormie 
magnétiquement (ceci avait déjà lieu en 1844, bien des années 
avant la découverte de l'électro-biologie) et cette personne 
est accourue me dire : “Que me voulez-vous ? vous m'avez 
appelée.” Elle n'avait donc pas seulement cru entendre ma 
voix ; elle l'avait entendue réellement, mais d’une manière 
mystérieuse que nous ne comprenons pas. Dire que la per- 
sonne était hallucinée, prouverait notre ignorance, mais ne 
détruirait pas le fait: la personne avait entendu une voix 
que les.oreilles du corps n’entendent pas. П en est absolument 
de même de beaucoup de médiums qui disent voir, toucher 
ou entendre ; ear on reconnait à lexamen qu'ils ont réelle- 
ment perçu comme s'ils avaient vu, touché ou entendu. 

Mais tous les médiums ne sont pas également sûrs : le 
faux et le vrai marchent souvent côte à côte. 

Que l’on étudie доре partout, et que lon nous aide à 
séparer ^l'ivraie d’avec le bon grain." Procédons avec discer- 
nement; comportons-nous avee les esprits comme avec des 
étrangers inconnus qui seraient derriére un rideau et quo 
nous devons juger autrement qu'avec les yeux : les esprits 
peuvent se tromper et nous tromper, aussi bien que les mó- 
diums. П faut tout soumettre à notre raison. Malheureuse- 
ment celle-ci а été bien faussée par les préjugés. Dégageons- 
nous de ces préjugés et tàchons d'en affranchir également nos 
semblables ; renversons l'erreur, et, à sa place, mettons la 
vérité : ce sera détruire et édifier tout à la fois, et c’est l'ob- 
jet du spiritualisme. 

Les spiritualistes ne demandent pas que lon accepte 
aveuglément ce qu'ils annoncent : non ; mais que chacun 
étudie pour son propre compte, et qu'il adopte ensuite ce que 
les sens et la raison lui diront étre vrai. 


Nous avions déjà écrit ce qui précède, lorsque Clément XIV 
nous a fourni un article sur le méme sujet, par suite de ques- 
tions soulevées à notre séance précédente. On le trouve- 
ra, quelques pages plus loin, sous le titre Communications 
détachées. 
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А QUOI BON? 


On nous demande souvent quel bien peut résulter de] 
foi spiritualiste. On nous fait ce raisonnement: Mais d 
admettant que tout ce que vous dites soit vrai ; en admettant 
vos tables mouvantes, tournantes, frappantes, vos corps pe. 
sants enlevés dans l'air vos bruits sans cause visible, v, 
communications écrites sans que les écrivains en soient le 
auteurs, vos discours éloquents, savants, profonds faits py 
des hommes endormis, par des hommes qui dans leur état 
normal sont ignorants de la piston des choses qu'ils ont 
enseignées pendant leur sommeil ; en admettant que vos mé, 
diums soient de bonne foi, qu'ils ne vous trompent pas et n 
se trompent pas eux-mêmes ; que ce soient réellement de 
esprits qui agissent, écrivent et parlent par leur intermédiaire, 
—que résulte-t-il de tout cela ? cela vaut-il la peine que 
nous nous dérangions, que nous rompions le cercle de nos 
occupations et de nos plaisirs habituels pour faire des inves- 
tigations pour arriver à une certitude sur ces effets mysté- 
rieux ? à quoi cela nous seryira-t-il ? en serons-nous plus 
riches, plus considérés, plus heureux ? (0б... 

Peut-être ni plus riches ді plus considérés, mais qu'importe; 
vous en serez plus heureux. N'est-ce pas assez ? Laissons 
parler, pour répondre à ceux qui nous interrogent ainsi, un 
nouveau converti, un homme aussi convaincu qu'il était aupa- 
ravant moqueur et incrédule : afe. 

"Je suis heureux maintenant, Messieurs, et Je n avais 
pe su ce que c'était que le bonheur. J'ai eu tout ce que 

e monde envie: fortune, réputation, affections de famille ; 
j'ai vécu entouré de luxe, dans les plaisirs, au milieu d'amis 
— il me manquait toujours quelque chose. Dans le cours 
d'une année j'ai perdu trois enfants et une femme que j'ado- 
rais ; alors j'ai été profondément malheureux. J'ai cherché la 
consolation autour de moi, et je l'ai cherchée en vain. Je me 
suis réfugié dans l'église, j'ai courbé la tête devant les auto- 
rités ecclésiastiques, j'ai regu les sacrements ; cela ne m'a 
fait aucun bien : mon malheur était toujours là. J'ai cherché 
un remède dans l'ivresse ; j'y ai trouvé un oubli passager, 
mais ma plaie restait ouverte et saignante. Је me suis assis 
à la table de jeu ; j'ai gagné : que me faisait le gain! j'ai 
perdu : c'était un ennui ajouté à mes peines ; no , 


| n, les émo- 
tions du joueur n'étaient pas assez fortes pour ét 


nt | étouffer la 
voix de mes douleurs, J'ai embrassé la carrière politique, Jai 
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été chef de parti; pendant trois ans j'ai mené cette existence, 
la plus émouvante, la plus absorbante de toutes, A quoi bon ! 
j'étais toujours malheureux, je souflrais toujours. Le monde 

n'en savait rien et me comptait parmi ses privilégiés, parmi 

les élus de la fortune. Mais moi, fatigué, épuisé, découragé, 
j'en étais veru à porter sur moi la fiole fatale qui devait met- 

ire un terme à mes misères, endormir mes douleurs d'un 

éternel sommeil—je le pensais ainsi— lorsque par hasard (je dis 

par hasard, car je le croyais alors, mais je sais maintenant 

que j'y étais poussé par une influence spirituelle) j'allai en- 

tendre Mr. T. G. Forster ; j'entrai, Messieurs, pour rire et me 

moquer; j'y restai pour écouter et m'étonner; je sortis ému 

et ébranlé, et je revins encore. Cet homme parlait de tout 

avec une éloquence dont rien jusqu'alors ne m'avait donné 

l'idée. J'ai entendu Clay, Webster, etc.; j'ai lu Cicéron, 

Chatham, Pitt et d'autres: jamais rien qui approchát de 
l'éloquence sans réplique de cet homme endormi. Les ora- 
teurs de la chaire et de la tribune sont forcés de remplir par 
des mots lintervalle entre deux idées; chez luiil n'en était 
pas ainsi : les idées, les faits, les dates se succédaient sans in- 
terruption, sans travail, sans hésitation aucune. L'histoire 
de Rome et de la Gréce, l'histoire de la civilisation, celle de 
l'Eglise, celle du Moyen-áge, la géologie, l'anatomie, toutes 
les sciences lui étaient familières comme s'il. eût donné la 
longueur d'une vie d'homme à l'étude de chacune d'elles, et 
son langage à la fois simple et élevé, était à la hauteur de sa 
science. Je voulus lui être présenté lorsqu'il fut revenu А 
son état normal, et je trouvai en lui un homme comme il 
faut, certainement, un hommé bien élevé, mais non pas, et 
loin de là, l'homme universel de ses discours, П fut entrancé 
ps moi, et je conversai par son intermédiaire avec le pro- 
esseur Dayton (l'esprit qui le maîtrise.) Je fus convaincu. 
Je suis maintenant un autre homme ; je suis heureux, oh ! 
bien heureux ! et avec cette expansion que donne le bonheur, 
je voudrais pouvoir convaincre tous les hommes, afin do 
consoler ceux qui souffrent et d'ajouter encore au bonheur de 
ceux qui sont heureux." 


Nous n’ajouterons rien à cela. Cette confession а été faite 
dans un cercle où nous étions présent, Nous ne donnons pas 
le nom de la personne qui nous a parlé ainsi, mais nous 
avons la ferme conviction que dans peu le monde l'entendra 
proclamer, du haut de la tribune, les vérités consolantes qui 
lui ont été révélées : nous nous fions pour cela à la promesse 
des esprits qui nous ont affirmé qu'il y avait en cette per- 
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sonne les qualités nécessaires pour faire un excellent médi 
orateur. 4 

Disons cependant que ce monsieur venait pour la première 
fois à une petite réunion de personnes qui lui étaient tout 4 
fait étrangères, excepté une ; le médium surtout ne le con. 
naissait en rien, et ne s'attendait point à le voir. Quelque 
mots seulement avaient été échangés, lorsque la main de ce 
médium écrivit rapidement un article, signé AFFRE, que l'on 
considéra comme fort à propos, et que nous allons insérer 
avec les Communications détachées. 

Un autre, en sole à ume пада ie cruelle, nous écrit de l; 
Calme.” Votre publication m'a fait |. Se le que je 

fais circuler augmenter autant que possible le nombre 
de ses lecteurs; la doctrine spiritualist oed vraiment trop con- 
solante pour ne jes faire supporter avec courage toutes les 


tribulations que l'homme est susceptible d'éprouver ici-bas. ” 


Un membre du barreau, qui a l'ayantage d’être médium, . 
nous а rapporté le fait suivant, qui ne nous étonne pomt 
ayant vu bien des choses analogues: Tard, dans lanut, 
il étudiait une cause qu'il devait plaider le lendemain ; un 
volume était ouvert devant lui, et il ayait déjà pris beaucoup 
de notes lorsque, tout à coup, ga main y fit une barre, de bas 
en haut, et écrivit au-dessous : 

“ Ce n’est pas cela ; voyez MERLIN. ” 

Ilse levait pour consulter le Répertoire de Jurisprudence 
lorsqu'il se sentit retenu, et sa main écrivit encore: ^ Pas le 
Répertoire ; voyez Questions de Droit, article Mineurs. " 

Et là, il trouva ce dont il avait besoin. 

Une demoiselle, médium, se trouyait derniérement prés 
d'une dame qui était accouchée depuis la veille. La demoi- 
selle jouait avec l'enfant, qui n'avait encore rien pris, et doni 
la tète reposait dans la main droite de la personne. Tout à 
coup, cette main fut prise de l'agitation qui annonce ordi- 
nairement qu'un invisible veut écrire ; le médium rendit l'en- 
fant, alla prendre un crayon et ва main écrivit une bonne 
recommandation, signée du Dr. Husson. La sage-femme 
trouva qu'elle était à propos. 

Nous pourrions citer bien des cas où des malades ont reçu 
d'utiles avis qu'ils n'avaient pas songé à demander, 

Que l'on cherche donc à développer partout des médiums 
et l'on ne dira plus: A quoi bon! | Я 
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MAISONS HANTEES. 


On nous patle souvent de bruits mystérieux que l’on entend 
dans quelques maisons ; il est méme question d'apparitions. 
Que l'on ne s'effraie pas de ces choses, avec lesquelles on se 
serait familiarisé depuis long-temps, sans la superstition et 
les démons de cette Eglise qui ne règne sur les masses cré- 
dules que par la terreur qu'elle leur inspire avec son Diable 
et son Enfer : le Pluton et le Tartare de cette autre mytho- 
logie. Qu'on le sache bien : le monde invisible fait ce qu'il 
peut afin de nous éclairer sur bien des choses, et particuliére- 
ment sur les erreurs que nous préchent les hommes qui spé- 
culent sur l'ignorance ; mais les esprits ne possédant plus les 
organes matériels au moyen desquels ils pourraient se faire 
comprendre aux mortels, et ne pouvant pas plus impression- 
ner tout le monde que nous ne pouvons magnétiser le premier 
venu, ont recours à des éléments impondérables pour agiter 
la matiére et faire du bruit, afin d'appeler notre attention. 
Il ne faut pas s'épouvanter et fuir, ni appeler un prètre avec 
son goupillon impuissant ; il est déjà probable que quelque 
médium inconnu se trouve dans la famille au sein de laquelle 
ces phénoménes se produisent, et il faut s'en assurer en 
faisant des séances. S'il arrive que les conditions soient favo- 
rables, les esprits trouveront des instruments organisés, avec 
lesquels ils feront plus et mieux qu'avec la matiére inerte. 

Nous avons passé. une soirée dans une maison ой l'on a 
souvent entendu des bruits et oü l'on a vu, dit-on, l'homme 
que l'on y empoisonna, il y a deux ou trois ans ; une dame 
assure l'avoir rencontré sur l'escalier, et il lui aurait parlé. 
Nous nous sommes rendus sur les lieux, au nombre de dix- 
Sept: trop peut-être, car 1l ne s'est rien passé de remarqua- 
ble, si ce n'est le fait que voici : 

Plusieurs médiums se sont assis autour d’une table sur 
aquelle on a placé des crayons et du papier ; on a retiré la 
lumiére, et nous nous sommes trouvés dans une obscurité 
parfaite. Bientót, une dame (que nous avons déjà citée, Vol. I, 
page 77 et autres) s'est ёсгібе: Je vous vois tous, comme s'il 
était grand jour. Puis, nous avons entendu le bruit que fai- 
e ve crayon sur le papier. Peu de temps ensuite, on a 

iré la salle: cette dame venait d'écrire une page et demie. 


de grand papier réglé, et l'écriture, parfaitement nette, suivait 
très-exactement les raies du papier. | 

La communication provenait du défunt: du moins il le 
semblait; nous ne devons pas la publier, тъй ва чоў 
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APPORT D'OBJETS SOLIDES, 
BRUITS ET MOUVEMENTS SANS CONTACT 


Nous avons pu observer, plusieurs fois, un autre médium 
du genre que nous avons décrit (Vol. I, page 51); c'est 
encore une jeune fille. Nous nous sommes assis à côté d'elle, 
la touchant pour mieux la surveiller, et nous croyons qu'elle 
a reçu effectivement, comme recevait le premier médium, 
mais sous la table, troispetits livres de prières, quelques gra- 


| es. Nous ne comptions 

rler de cette affaire ше pius lo tempr 
fe médium ; mais la faire ses Pâques, 
et elle s'oppose à de n | е: 

Ce qui nous porte à’. ; que la jeune 
fille nous ayant dit avoir vu, с une chaise s 
mouvoir seule et parc is pieds, 
nous avons cherché à e d'analogue, el 
nous dirons tout à l'heure COM, rov 

Ayant parlé de ces phénomènes dans urie autre maison, on 
a questionné а répondu n'avoir jamais 
fait ni vu semblable, Де il irait voir com- 


ment cela se passait. Quelques mem bres de la famille nous 
ayant témoigné le désir de l'observer aussi, nous les avons 
accompagnés, une seule fois, chez la jeune fille. Се soir-là, 
nous étions quinze personnes présentes. On a demandé si les 
invisibles voudraient bien remuer la table, lorsque tout con- 
tact humain avec elle aurait cessé. La réponse ayant été 
affirmative, on s'est tenu à la distance d’un pied environ, et 
la table a tourné : lentement, il est vrai; mais elle a fait 
près d’un quart de révolution dan sens, puis dans l'autre, 


8 uni 
et l'a répété diversement. Nous regardions sous la'table : le 


médium avait les bras croisés et les pieds sur barreau de' 
sa chaise, et il est certain que personne ne it la table: 
la salle était assez éclairée pour qu'il n'y eût aucun doute à 


cet égard. Les réponses des invisibles avaient or 
]ieu par des raps ou "coups mystérieux." 


Voici maintenant ce qui, depuis cette séance, a eu lieu 
dans l'autre famille, (bien entendu, sans l'aide de la 


inairement 


jeune 
fille, qui n'y est jamais venue.) Ñi ce résultat est la деш р 
quence de la visite dont nous venons de parler, il. raa 


rait, une fois de plus, combien il est avantageux de fréquen- 
ter les lieux d'expérimentation :- : 
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On était à souper ; quatre personnes entouraient une table 
rondé, à quatre pieds, sans roulettes, lorsqu'on a vu cette 
table se mouvoir ; on à demandé qu'elle se dirigeát vers telle 
ou telle personne, ce qui a été fait. Le lendemain nous avons 
observé personnellement ces phénoménes : la table ayant été 
desservie, et tout contact humain avec elle ayant cessé, les 
mouvements de ce meuble se sont produits à peu prés comme 
nous l'avons demandé ; on les suivait aisément de Рей et 
l'on entendait mieux encore le bruit que faisaient les pieds 
de la table en glissant sur le parquet. Les raps ont été fré- 
d et toujours significatifs. Depuis ce soir-là, tous ces 

aits se sont reproduits diversement et dans des circonstances 
variées, lorsqüe nous nous sommes trouvés depuis quatro 
jusqu'à ms personnes. П nous est arrivé aussi, plusieurs 

fois, de nous tenir debout, les mains à plat sur la table, et, 

à hotre demande, celle-ci s'est enlevée du parquet, à une 

háuteur de huit à dix pouces, et y est redescendue pres- 
qu'àussitót, à une distance d'environ deux pieds du lieu de 

dépárt. 

es manifestations, venues inopinément la première fois, 

semblent avoir été l’œuvre de l'esprit que l'on avait questionné 
sur А jeune fille. Transcrivons un fragment de l'explication 
qu'il nous a donnée, aprés avoir pris lui-même des informa- 

tions, noüs a-t-il dit : . 

Voici tout ce due je sais. П y a plusieurs éléments indis- 
pensables pour que nous puissious obtenir le moindre succés ; 
il en est d'autres qui ne sont pas positivement indispensables, 

is qui rendent le succès plus complet et plus éclatant. 
Quelques médiums réunissent en eux tous ces éléments, et 
alors il nous est trés-facile de réussir: nous semblons opérer 
des prodiges. D'autres ne réunissent qu'une certaine propor- 
tion de ces éléments, et il est nécessaire que quelqu'autro 
médium ou quelque personne qui n'est méme pas capable 
de devenir médium, mais qui possède un ou deux élé- 
ments qui manquent à l'autre, se joigne à celui-ci; alors les 
effets deviennent possibles et quelquefois faciles. C'est ainsi 
due souvent deux ou рана personnes réunies obtiendront 

es rósultats trés-satisfaisants, tandis que chacune séparé- 
ment ne sera capable de rien, 

Mais ce n'est pas seulement du cóté des humains qu'il y & 
des conditions à remplir; il y en a autant de notre côté. 
Vous avez pu remarquer que parfois le méme médium accom- 
pli, comme par exemple Mr, Squire, ou le méme cercle de 
médiums imparfaits, comme celui que vous formiez dernière- 
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ment à quatre, ne peuvent pas obienir un jour ] 
manifestations qu'ils ont obtenues la veille, ou ne les obtien. 
nent que trés-difficilement, C'est qu'alors quelquefois nou, 
de notre côté, n'avons pas réuni les éléments nécessaires m 
succès, Non plus que tous les médiums, tous les esprits indis. 
tinetement ne sont pas propres aux manifestations physiques, 
et généralement ceux qui peuvent le mieux les produire se 
trouvent dans des assez inférieurs : ils ne sont раз 
très-bien développés et ont encore, comme sur terre, [ 


e8 mmo; 


caprices, Du орге, : antipathies qui souvent les 
rendent i ou leur ôtent la volonté de servir aw 
succès des expériences. Seul, je ne pourrais rien; il me 
manque leq jour cela : il me faut l'assistance, ou d'un 
esprit constitué à cet effet, ou de plusieurs autres qu j; À eur 
ЕБ 4: 

ne puis les ras во 0 


1 


soupconneux 
résultats. Cela vous 


T 
| 


personnes non тата rarement entraver la mar- 

che de ses expériences. кен 

encore, au lieu d'avoir affaire réunion d'esprita, il n'est 
en rapport qu'avec un seul, Mesme y tout 

autre de même force, qui, fui aussi, réunissant tous les 616- 

ments dont j'ai parlé, n’a pas & at e le concours ni la 

bonne volonté de qui que ce soit, son médium epté. 


_Le peu d'échecs arrivés à ces médiums parf ament n 
с à des va- 


nisés et complétement développés, tiennent pa 


riations dans leur propre To et peuvent, durer quelque 
temps, sans cause saisissable aux yeux mortels, ’espèr que 
vous comprenez maintenant à peu près aussi bii que moi. 
Bonsoir. Juures Norm, 


T 
_ (Le signataire est mort en Franee, dott do в: 
пано de 6 diei е se sont prodita ше 


somenes dont 0005 venous de parler еп second lieu) | 


dicm 
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COMMUNICATIONS DÉTACHÉES. 


(Nous avons annoncé cot article, à la page 87.) 


Dana notre de séance nous avons promis de répondre 
qu iud à q в questions qui nous ont été adressées, 
в . 


ва 1 

lo. Les esprits ont-ils un corps ? 

20, Ив apparaissent aux mortels, se présentent-ils 
sous la forme qu'ils ont dans le monde invisible ? 

Jo. Quels moyens emploieut-ils pour produire des appari- 


в 

4o. Enfin, lorsqu'ils communiquent avec les hommes, sont- 

ls près d'eux ou à une distance plus ou moins grande ? 
Plusieurs de ces questions, ou pour mieux dire, toutes сен 
questions ont déjà été résolues dans nos communications pré- 
| 5 cependant puisqu'on nous demande de nouveaux 
nous allons notre possible pour étre bien com pris 
ot ne rien laisser à à ceux qui ne se trouveraient paa 


suffisamment éclairés sur ce sujet, 


D'abord, les esprits ont-ils un corps ? Nous avons déjà dit 
p conservent assez long-temps dans le monde. invisible 
les mêmes goûts qu'ils avaient sur terre ; qu'ils y apportent 
les mémes sens, mais beaucoup plus délicats, beaucoup plus 
parfaits. Ог, trois de cos sens ne peuvent appartenir qu'à la 


. matière: done il est impossible de nier la corporéité des 


esprits, Ils conservent leur individualité, et vous n'en doutez 


transparent, aussi subtil que vous voudrez, mais qui 
n'en est, pas moins un corps, puisqu'il constitue un indivi 


un être nct, un être it 
riels. Ebo uM 


celui qu'il viént 
en ын 


"e UT 


quil se matérialise, en quelque sorte, c'est-à-dire quil 

crée une enveloppe adaptée au milieu qu'il habite, et qu. 
cette enveloppe, il doit la conserver éternellement, Nier 1 
corporéité des esprits est dono un contre-sens; c’est nier de | 
individualité, c'est supposer qu'à la désincarnation ils se ray. 
nissent à Dieu pour ne former qu'un seul tout; en un mot 
. Cest admettre le Panthéisme. 


de la sonnes au 
il faut naturellement qu'il 


vance qu'on peut nous faire cette objection ; mais commer 
' Pesprit fait-il pour retrouver cette forme, que souvent ila . 
- perdue depuis long-temps ? Nous répondron à cela que rien 
ne se perd dans la nature, et rong notre assertion 


sur un fait bien connu de ceux qui wignorent ni les effets du | 
i ix du magnétisme angélique : c'est 
des médiums décrire, avec 


velle forme. C’est sous cette apparence céleste que quelques 
mortels peuvent, à l’état de veille, nous apercevoir et que 
beaucoup d'autres nous volent dans leur sommeil. 

Quels moyens emploient les esprits pour produire des ap- 
paritions ? Cette question а déjà été traitée dans le mois 
d'octobre dernier par notre ami X, mais elle laisse quelquo 
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chose à désirer. En effet, il arrive souvent que toutes les 
personnes d'une société volent en méme temps une appari- 
tion, tandis que d'autres fois il n'y a qu'un ou deux indivi- 
dus impressionnables qui jouissent de cette faculté ; la défi- 
nition de X est parfaitement applicable au premier cas, et 
nous n'y ajouterons rien de plus. Quart au second, il n'en 
est pas de même : il y a là, sans contredit, un effet de bio- 
logie, et l'esprit agit sur le médium, comme їе biologiste sur 
je sujet. On ne peut révoquer en doute cette opinion, quand 
on est bien convaincu que la biologie n'est autre chose qu'un 
effet psychique, et que par conséquent l'esprit dégagé de ses 
liens terrestres peut agir avec plus de forec encore que lors- 
qu'il était emprisonné dans la chair. 

Les esprits, quand ils communiquent avec les mortels, 
sont-ils prés d'eux ou à une distance plus ou moins éloignée ? 
Voilà 1a quatrième et dernière question. Nous ne pouvons 
que vous répéter ici ce que nous vous avons déjà dit plusieurs 
fois: c'est que les deux cas peuvent également arriver ; ce- 
pendant lorsque, dans le cercle, il y а des personnes pour 
lesquelles nous avons une affection, une sympathie particu- 
liére, comme des parents, des amis, nous sommes toujours à 
leurs côtés et nous ne les quittons pas tant que dure la 
séance, 


Nous désirons que ces explications puissent vous satisfaire, 
vous et ceux qui les liront ; nous pensons bien que tous ne 
les accepteront pas de méme, et consulteront d'autres esprits 
qui, sans doute, expliqueront la chose d'une manière diffé- 
rente. Que youlez-vous! il en est ici comme parmi les hu- 
mains : nous avons des individus trés-ignorants, trés-entétés, 
qui aiment à créer des systémes, ou qui, pour caresser la fan- 
taisie de ceux qui communiquent avec eux, puisent dans le 
cerveau des assistants les idées qu'ils inspirent au médium. 
Il est assez difficile, quoi qu'on en dise, de se prémunir contie 
eux, car il est dans la nature de l'homme d'aimer à voir flat- 
ter ses opinions. Mais le temps et l'expérience dévoileront 
le mystère, éclaireront ce qui est encore bien obscur aux 
yeux des mortels, et feront voir enfin, sans qu'on puisse s'y 
méprendre, quels sont ceux qui ont eu raison et ont toujours 
dit la vérité. CLEMENT XIV. 


(Cet autre article nous a été donné comme nous l'avons dit, page 90.) 


Celui qui met Ja main à la charrue et qui regarde en arrière, 
n'est pas disposé pour le royaume de Dicu. (Luc, IX, 62.) 


es UM V. 


Vous qui avez reconnu la vérité du Брі лак 
à le bien d pénétrez-vous des cons 
‘une vérité aussi importante doit atol T 


me sont plus, ne mais il est 
regle o NM | 


ut A ^ a. C1 ques- 
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meilleur ; le prouver par une conduite plus régulière, par 
plus d'attachement à son devoir journalier, par plus de dou- 
ceur dans ses relations de famille et autres, par le zéle à 
corriger les défauts qu'il a laissés s'engendrer en lui, et que 
les circonstances défavorables dans lesquelles il est placé, ont 
contribué à développer et à augmenter, sans doute. Nous lui 
demandons de précher d'exemple afin que ses frères, humbles 
et pauvres comme lui, puissentsedire: En voici un qui est 
devenu bon et conséquemment plus heureux ; depuis quelle 
époque ? is sa conversion à cette étrange folie qu'on 
M ons le Spiritualisme. 
ais à l'homme que sa position, sa fortune et ses facultés 
intellectuelles placent aux premiers rangs parmi ses sembla- 
bles ; à colui nous demandons davantage, Non-seulement 
faut-il que, comme ses frères pauvres, il réforme en lui ce 
Fr est vicié, et qu'il cultive ee qui a été négligé, mais encore 
il faut que, pour servir la cause, il mette en jeu toutes les 
ressourees que lui donne sa supériorité. П sera écouté lors- 
il parlera dans les assemblées, alors que d'autres plus 
humbles, moins influents seraient honnis et éconduits. Il 
fera du bien par sa parole, en s'adressant aux classes privilé- 
giées qui sont généralement plus difficiles à gagner au Spi- 
ritualisme, peut-étre parce qu'elles ont moins besoin de con- 
solation, mais surtout parce qu'elles ont plus d'orgueil et se 
croient plus au-dessus des miséres et de l'ignorance. 
Vous, done, qui avez été récemment converti à la foi si 
douce du Spiritualisme, soyez un vrai fervent ; ne rougissez 
jamais de votre persuasion; ayant mis la main à la char- 
rue, selon les paroles de l’évangéliste, ne regardez jamais 
en arrière. Vos lumières et votre éloquence sont connues : 
employez-les à servir une vérité plus noble, plus utile, plus 
essentielle que celle que vous avez cru servir jusqu'à présent. 
Vous trouviez des paroles persuasives lorsque vous défendiez 
avec chaleur le parti américain; trouvez-en, et nous vous y 
aiderons, pour défendre la cause humanitaire. (Car, nous 
vous l'affirmons en toute assurance, le Spiritualisme est la 
cause de l'humanité. Le bon spiritualiste n'a pas de patrie ; 
il ne considére pas devant concentrer ses affecti 
et ses intérêts le coin de terre où il a pris naissance ; il n'ap- 
pelle pas frères ceux seulement qui sont nés sur le.-méme sol 
que lui; mais il sait que le monde est sa patrie, que les 
hommes sont ses fréres, et il agit en e, Nous vous 
dévoué comme vous avez su l'étre à une autre moins impor- 
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tante, et vous en serez mieux récompensé : vous le se 
ce monde, par votre propre cœur et par le bonheur que vous 
répandrez autour de vous ; dans l'autre, vous recevrez votro 
récompense des mains de Celui qui, dès le commencement, y 
réglé les lois du bonheur universel, À 


rez, dès 


ДЕРЕВЕ. 


————— 


(Та communication suivante, qui nous а été faite spontanément, comm; 
les deux précédentes, semble répondre à une lettre que nous avons inséré; 
dans notre dernier numéro, pages 72—73. снаа) 


Le Spiritualisme est-il une religion ? doit-il opérer une ré- 
forme sociale? Voilà les deux grandes questions qui s'agitent 
aujourd'hui, et auxquelles nous : s de ré 
pondre P 


ajouterons 


selle, que ce titre ait 


Une fois le Spiritualisme reconnu et adopté par les hautes 
classes de la société, par les hommes instr vd p^ publicistes 
renommés, les grands orateurs, il ne manquera pas d'apótres 
dévoués, comme déjà Von en voit quelques-uns, qui s'em- 
presseront de le répandre dans les classes inférieures, et arra- 
cheront celles-ci au joug qui pése sur elles. Il ne manquera 
pas non plus d'ouvrages mis à la portée de toutes les intelli- 
gences, pour que chacun puisse s'instruire, et reconnaitre enfin 
où est la vérité. Tous, selon leurs moyens, contribueront au 
bien commun : les uns, par leurs ; les autres, par leur 
éloquence ; ceux-ci, par leur influence personnelle ; ceux-là, 
par leur fortune. Pour notre part, nous ne resterons pas en 
arriére ; nous développerons autant de médiums qu'il nous 
sera possible, et avec tous ces éléments réu comment 
pourrait-on douter un seul instant du succès ! 
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C'est alors que cette réforme sociale, si impatiemment 
attendue par les hommes de bien, s'accomplira et détrónera 
tous ces vieux préjugés, enfants du fanatisme et de la supers- 
tition ; c'est alors que s'anéantira le despotisme clérical, qui, 
depuis tant de siècles, pèse sur lhumanité ; que l'incrédu- 
lité amènera son pavillon devant la bannière du bon sens et 
de la raison ; que les anti-spiritualistes sacrifieront leurs 
erreurs sur l'autel de la vérité, et que la paix et le bonheur 
régneronf, véritablement sur terre. 

Cependant, comme toute réforme ne peut avoir lieu dans 
une société sans qu'il y ait quelques-uns de ses membres qui 
s’en trouvent plus ou moins lésés, nous sommes obligés de 
convenir que ceux qui vivent de l'Eglise seront un peu frois- 
sés dans leurs intérêts ; que les avocats auront moins de cau- 
ses à plaider, vu qu'il y aura moins de crimes et de délits; que 
les médecins n'auront pas d'aussi nombreuses clientèles, car les 
vices étant alors beaucoup moins communs, il y aura néces- 
sairement beaucoup moins de maladies ; enfin que la carrière 
militaire n'offrira plus les mêmes chances à ceux qui aiment 
à s'y livrer, puisqu'il n'y aura plus besoin de ces immenses 
armées qui coütent fort cher à entretenir, et qui privent l'E- 
tat d'un si grand nombre de travailleurs. 

Mais aussi les prisons ne regorgeront plus de criminels ; les 
bagnes seront déserts ; on n'aura plus devant les yeux le ta- 
bleau dégoütant de malheureux forçats enchainés deux à 
deux, comme des brutes, et faisant, sous le báton d'un farou- 
che gardien, le travail de véritables bétes de somme; ni le 
spectacle encore plus ignoble de ce hideux échafaud oü 
Tonto s'est arrogé le droit d'envoyer son semblable, comme 
s’il lui était permis de détruire l’œuvre du Créateur. 

Que l'on compare à présent la société ainsi régénérée avec 
celle d'aujourd'hui, et l'on verra de quel cóté est l'avantage ; 
que l'on mette en paralléle l'homme vertueux, bon, charita- 
ble, tel qu'il doit devenir un jour, avec l'homme vicieux, mé- 
chant et égoiste, comme on en rencontre tant dans le monde, 
et l'on conviendra que le Spiritualisme est le vrai Messie pré- 
dit par les Prophétes, et dont Jésus n'a été que le Pré- 
curseur. | 

Nous terminerons cette communication еп recommandant à 
ceux qui désirent si ardemment voir s'opérer la réforme dont 
nous venons de parler, de ne pas oublier qu'une ceuvre aussi 
gigantesque ne peut s'accomplir en un jour ; de prendre pa- 
tience, tout en travaillant eux-miémes au bien commun, et de 


ne pas faire comme quelques-uns qui attendent que les autreg 
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so décident, pour se décider auasi ; mais de donner ley, 
"ila sont convaincus, car c'est le seul moyen d'en. 
masses et de consolider l'édifice, е 
En suivant ces instructions, on obtiendra, non рая le roy, 
de d'or, ві vanté par les poètes, et qui n'était, autre cj M 
] ue de l'ignorance et de la зуф Бери ; mais lo iri 
Ew du ròs, vers lequel Dieu veut que l’homme lir 


напя ceme pen , non-seulement dana la 
ра моа а та ин, maig Mg ва | 
| 17 


г Ti 
t là) 
6, 


: nous croyons pouvoir dire qu'ils 
expressions peu qui hui 
assez bien gon - 


unble 
П parait, que Thomas Harris avait fait varhalamar 
de tomps avant ва, mort, quelques changeme | 
nières itions relativement à sa fortun, 
voulut contester la validité du et: | 
ficultés qui étaient, de nature А + souls 


''raduisons maintenant : 4 ; 


“ William Briga déclare qu'il IR DOM 11 
et quo Thomas Harris owt rre 4 кеми. "tro jani 


mns Harris s'était pm du 
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x de mars suivant, il passait pres du lieu où était inhumé 
omas Harris, et il montait un cheval qui avait p roti 
à се dernier ; aprés avoir traversé un petit Cours d’eau, le 
cheval ве mit à marcher plus vite. [1 était alors entre huit et 
neuf heures du matin ; le temps était clair et serein. Le 
déposant voyageait seul. TI s'en хадса, dans un sentier qui 
longeait le champ où était déposé le corps de Thomas Harris. 
lout à coup le cheval валс, en travers, du côté de la 

rrière, regardant par-dessus l'enclos où était enterré le dé- 
funt, et on même temps se mit à hennir avec force. Le dé- 


lal E vit alors Thomas Harris venant à ва, rencontre, vêtu 


u même costume qu'il portait la dernière fois qu’il l'avait 
vu, avant s» mort: ce costume était bleu de ciel Arrivé 
в de la barrière, Thomas Harris в6сал а, vers la droite et 
rares Le cheval de Brigs re alors le chemin, Tho- 
posant jusqu'à la distance 
de deux travées de la dite barrière ; toutefois le témoin ne 
vit pas sa figure et ne lui adressa point la parole. Il avait 
connu le défunt depuis son enfance et avait eu avec lui des 
relations intimes, 11 crut que 16 cheval, d’après ses hennig- 
sements, ses oreilles tendues et ses regards dirigés par-dessus 
1а clôture, avait reconnu воп ancien maître. 

Vers le commencement du mois de juin suivant, le témoin 
labourait dans son champ situé à trois milles environ du lieu 
ой Thomas Harris avait été enterré ; la nuit commençait à 
se faire, quand Thomas Harris l'aborda et continua à mar- 
cher à sos côtés l’espace d'environ deux cents pas ; воп cos- 
tumo t toujours le méme. Il s'arréta à deux pas du 
témoin. Dans ce moment John Bailey, qui était aussi à ва: 
charrue, vint à passer avec son attelage, ot la vision disparut. 
La p ur #était "Por du dép "aur" LS a n'avait. 
Е ) аре à et déposant ne 

зой Вида | dt died lieu. Il n'y avait си 


псш movement partiel membres, de la part do l'esprit : 
Term MULA 


ми — 


T nt provenait de Thomas Harris, 

hod t encore couché, et la chambre bien » 
par un bon feu, араң 
Plus tard, couché её endormi, 


yeux assez violemment pour les avoir meurtris 
irs; sa femme était Kaos cite et deux jeu: 


& 
С 
ха 


-< 


il se sentit frapper entre À. 
T E 


él 
. C | Г 
ut une ombre se dessinant sur rs 


| : Ii 
sentit comme un poids sur son : 


Е! 
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moñtrant Thornas Harris.) Bailey démanda de quoi il s'agis- 
sait. — Ne voyez-vous pas Thomas Harris ? — П ne se sou- 
vient plus de l$ réponsé de Bailey, mais lui s’'avança à la 
rencontre de Harris, au moment oü celui-ci franchissait la 
travée sur laquelle il s'était appuyé. П ne peut dire lequel 
parla le prémiér ; ils marchèrent côte à côte l'espace d'environ 
cinq cents раз, en causánt, mais il lui serait impossible de 
dire quelle fut leur conversation : Thomas Harris parlait tel- 
lement bas, qu'il ne vait le comprendre. Le déposant 
а хоће question à l'esprit, mais celui-ci lui imposa si: 
lence. Cependant il lui demanda poürquoi il ne s'adressait 
pas plutôt à son frère ; Harris lui répondit : Ne m'interrogez 
. Le déposant répliqua que l'on discutait la validité de 
son testament, Harris lui dit de demander à son frère, James 
Harris, s'il avait oublié la conversation qui avait eu lieu entre 
eux, près des meules de blé, du côté qui regardait l'Est, 16 
jour qu'il fut atteint de sa dernière maladie; qu'il lui avait 
dit, dans cetté circonstance, que son désir était que lui, James 
Harris, сага! entre ses mains tous вез biens, à lui Thomas 
и ape l'époque où ses enfants auraieñt atteint leur 
majorité, pour alors en faire la тепе ét distribuer le produit 
ре qe e ait de suite à la vente de ces 
, selon la teneur du testament, les enfants n'en retire- 
raient pas les mémes ava et que c'était en vue de cette 
considération qu'il modifiait les dispositions de son testament. 
Ilajouta qu'il réverrait le déposant, et, lui enjoignant em 
| de disparat. 
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Plus tard le déposant eut encore occasion de c 
Thomas Harris, mais pas sur le même sujet; il роман“ 
iom t à leur dernià ^s 
jours le méme costume. Quant à leur dernière conversation 
il ne l'avait communiquée à personne et ne le fera jamais, ? 

Bailey, appelé aussi en témoignage, déclara sous sermen; 
qu'il était occupé avec "s à mettre en meule des ger 
comme ce dernier l'avait affirmé, lorsque Brigs lui dit : Re 


gatdez, là! ne voyez-vous pas Thomas Harris ? Le témoin 


avait répondu qu'il ne voyait rien. Brigs s'était éloigné, ayant 
lair de causer attentivement avec quelqu'un, mais lui m 
bo» personne. іо ih ПОР 

; beaucoup pour que Brigs répétât toute l 
conversation de l'esprit, et; pour y réussir, il lui fit subir un 


enir. En van 


dévoiler. Ainsi interpellé, il devint rès-ag té et déclara que 
rien au monde, , ne le forc б à révéler toute la 


uidi. за 
WE 

as UD и 3 

3 ^u vait in? Г 


conversation, et invoqua Ф * protect I 


Yune des Cours du Mr- 
ours ; John Scott et 
2 


ils apprennent si bien ce qu'on a la patienc » de leur montr tren f 

que nous pardonnerions volontiers à certai s hommes de dire 

qe les bêtes, aussi bien que les gens, sont en commerce avec | 
démons. ibn Na ; 


Ensuite, une conversation que James Harris pouvait evoire 
secréte entre Dieu et lui, fut révélée à Brigs, ce qui 
d'appliquer à notre temps ces paroles que nous ал 


citées , mais en y changeant un mot : “Jl iier d 
qui ne. puisse ètre découvert, up ANA S 10 pu 


connu. 

Puis ща sans étre TM ons ni ‹ 
théologie 'entend les e des morts 8 
mortels, quoique I у менй warm 
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Enfin, cela montre l'erreur panthéistique dont nous par- 
lions il y a un тов: l'esprit ne laisse point avec le corps 
ses affections ni ses préoccupations d'ici-bas. 


MANIFESTATION NOUVELLE. 


— 


Le Spiritual Telegraph rend compte d'une manifestation 
nouvelle, observée par Mr. G. A. (UN dS médium dont nous 
avons déjà parlé ( Vol. I, pages 137-140 ) et qui étudie la 
médecine. Il avait devant lui un cadavre qu'il allait disséquer; 
il avait déjà coupé {ous les muscles fléchisseurs d'une main, 
et il était en train de séparer les téguments de la paume de 
cette main, lorsque celle-ci se ferma et saisit la lame du cou- 
teau. Il essaya de retirer son instrument, mais sans faire beau- 
coup d'effort ; les doigts ne láchant pas, il appela sur ce fait 
étrange l'attention de plusieurs personnes, et il en resta là 
jusqu'au lendemain, Alors, i] trouva la main ouverte ; et, en 
présence de témoins, 1l youlut rechercher jusqu'à quel point 
l'émpossibilité physiologique dépendait de ses propres fa- 
cultés comme médium. Il désira donc communiquer avec 
l'esprit qui avait animé ce cadavre, et il lui fut répondu,non- 
seulement par des coups, mais encore par des mouvements 
latéraux du corps ; il apprit ainsi diverses particularités sur 
]a vie et la mort du sujet : entre autres choses, que la mort 
avait été la suite du delirium tremens. L'autopsie du cerveau 
montra que tel avait dû être effectivement le cas. 


зФ-»- 


GUÉRISON INESPÉRÉE, 


А quoi bon ? demandent certains adversaires. Еп réponse 
А cette question, nous avons cité des faits, quelques pages 
plus haut. Traduisons maintenant une lettre écrite par un 
médecin aux éditeurs du Spiritual Age : 

Delphi, Indiana, 30 mars 1858. 

Messieurs. Je crois remplir un devoir de conscience en vous 
faisant part de deux cures bien remarquables, obtenues en 
ma présence par un médium guérisseur. Je voudrais pou- 
voir vous donner tous les détails de ce que d'autres ont ob- 
gervé aussi bien que moi, mais je dois être bref. 

Mme. Nelly Tipple, médium guérisseur, vint de Chicago à 
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Lafayette en janvier dernier. Ce médium est le 


? à . гетер ours 
m'ait été donné d'avoir à ma portée depuis iri. muer qe: | 


дк n Je moce B 
de recherches sur le spiritualisme; et comme j’exerce к 


même la profession de médecin, et que je doutais де la ма | 


lité des cures spontanées et nombreuses que les journau 
spiritualistes rapportaient comme ayant été produites pa ! 
cette dame, je dus saisir l'occasion pour me livrer А un еха. 
men tout particulier de la question. J'avais en réserve, pox | 


les puissances invisibles, un cas de maladie bien propre, selon — 
moi, à paralyser leur zèle dés la première vue. Mme. Тр. 


se rendit à mon Mais, avant d'aller plus loin, voii 
en peu de mots quel était le cas: à 
e. G —, mère de trois enfants (elle en avait perdu 
trois autres nés avant terme) était sujette à des crises épi- 
leptiques depuis neuf ans, ” в quelques semaines après la 
naissance de l'aîné de ses enfants, Jusqu'à l'époque de ч 
dernière maladie, jamais il ne s'écoula trois mois sans qu'elle 
eût des crises, et plus d'une fois elle s'était vue forcée de 
garder је lit pendant tout le cours de la grossesse, en proie à 
des attaques qui se renouvelaient souvent de dix à doux 
fois par jour, sans avoir jamais un répit de plus de trois Jour — 
Elle était allée de ville en ville, offrant dans sa personne, à | 
pes de nos praticiens les plus distingués, un пе dont 
à guérison eût été digne de leur savoir éminent ; е le avait 


ainsi épuisé sa fortune. Le professeur Gross, de Louisville, | 


i avoir fait subir un long traitement, conclut à * - 
qu'elle s'abstint de toute médication quelconque, le mal étant 
incurable, mais le retour de l’âge pouvant la débarrasser de 
ses crises. En novembre dernier les attaques se multipli 
rent, ayant lieu tous les jours, ou plutôt ne cessant фиш 
jour par semaine, et elles se répétaient de huit à dix fois pat 
jour. Vers le premier janvier elle fit une fausse couche, et il 
en résulta une inflammation de l'utérus, accompagnée d'une 
augmentation du pouls, avec perte d'appétit, amaigrissement 
rapide, sensibilité douloureuse vers l'épine dorsale, les reins 
et le foie, tous symptómes constatés par moi, de concert avec 
deux autres médecins ; elle avait d'ailleurs trois ou quatre 
accès d'épileptie par jour, Bref, on ne peut imaginer un cas 
plus désespéré. Pendant tout un mois d'efforts j'épuisai 
toutes les ressources de mon savoir, aidé des conseils d’autres 
médecins, sans pouvoir soulager la malade. Le premier fé- 
vrier son état avait empiré, au lieu de s'améliorer. Je perdis 
toute confiance dans les moyens médicaux, après ay 


се dar oir eu re- 
cours aux vésicatoives, aux ventouses, au mercure, nos grands 


| 
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P 
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moyens héroiques ; j'avais, en effet, épuisé toutes les ressour- 
ces de la science allopathique. 

Tel était donc le sujet que je soumis au médium et à ses 
esprits. 

Le médium vint voir la malade le premier février, à trois 
heures de l'après-midi : celle-ci avait eu trois attaques dans 
la matinée de ce même jour. Je fus témoin de la première 
manipulation, qui eut l'effet d'un calmant ; la malade était 
incrédule, mais l'instinct de la conservation la portait à es- 
sayer de n'importe quoi, C’est d'ailleurs une femme de 
beaucoup d'intelligence, et elie parut enchantée de l'effet 
produit. Le lendemain je lui fis une visite, en compagnie du 
médium : elle n'avait pas eu de crise depuis vingt-quatre 
heures, le sommeil avait été bon, lenflure ayait beaucoup 
diminué. La malade fut encore magnétisée par le médium 
et s'endormit pendant la séance. J'ai oublié de dire que, 
depuis bien des semaines, elle était en proie àl'insomnie, Dès 
le troisiéme jour elle put se mettre sur son séant, se peigner 
elle-même et manger de bon appétit ; l’inflammation du bas 
ventre, autant que je pus en juger, s'était entiérement dis- 
sipée. Le médium visita la malade huit jours et la magné- 
tisa le méme nombre de fois. Le jeudi dela semaine qui 
suivit l'époque de la premiére visite, Mme. G. partit pour se 
rendre chez ses parents du Michigan, emmenant ses enfants 
avec elle. En prenant le chemin de fer elle était encore 

âle et faible, mais se sentait trés-bien ; aujourd'hui la san- 

té et l'embonpoint lui sont revenus. Quant aux crises, elles 
n'ont plus reparu depuisla premiére imposition des mains 
par le médium. 
Si j'avais destiné cette lettre aux hommes de ma profes- 
sion, J'aurais décrit minutieusement tous les symptómes de 
la maladie, ainsi que le traitement que j'avais suivi. Mme. 
Tipple n'a prescrit aucun médicament, sauf une légére dose 
de potion stomachique et tonique, dans les derniers jours. 

ne autre fois je vous ferai part de ce qui est arrivé à 
propos de mon propre enfant dont la vie a été sauvée d'une 
manière en à "EO miraculeuse par Mme. е 

Je suis, etc. E. W. H. Becx, D. M. 

Je certifie que ce qui vient d'étre dit au sujet de ma femme 
est conforme à la vérité. T. C. GRUBER. 

— Voilà comment les invisibles pratiquent indirectement 
le magnétisme curatif, et ils réussissent mieux que nous, par- 
ce qu'ils savent choisir et diriger l'instrument qui convient 
au malade, | 4 
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CORRESPONDANCE. 


Une lettre insérée dans notre dernier numé 
valu une autre à laquelle un esprit a de suite fait une re" 
se. Ne voulant pas séparer ces deux dernières, et ne pou 
disposer aujourd’hui d'une place suffisante, nous les dame 
le mois prochain. Celle de ces lettres que nous avons jj; 
publiée semble avoir suggéré l'article du Père Ambroise, W 
nous avons trauscrit quelques pages plus haut. 

Nous recevons quelquefois des communications dont ny 
ignorons la source ; В y en a qu'il serait bon de publier, mi 
nous nous en abstenons, pour ре pas nous départir de la rj 
que nous nous imposámes au début de notre œuvre et 

i impression ple dont nous роти 


indiquer et garantir l'origine. #1 nous agissions autrema 
nous nous exposerions à être la dupe d'adversaires assez x 
scrupuleux pour nous tendre des piéges et la cause pou: 
en souffrir. - 1 


Mr. J. V. MANSFIELD, 


No. 3, Wäiner "n Boston, | Mass,] 


Telle est l'adresse d’un remarquable médium avec lequ 
tout le monde peut faire l'expérience que nous allons ini 
quer, et qui a déjà prouvé la réalité des communicaüw 
d’outre-tombe à bien des gens qui étaient éloignés de to! 
médium. Voici comment vous devez procéder : 

Ecrivez [en pr un parent ou ami que vous su 
n'étre plus de ce monde, et demandez-lui des preuves de s! 
identité. Pliez votre papier, et enfermez-le dans une ou p 
sieurs enveloppes impénétrables à la yue ; puis eachetez, al 
lez ou cousez, avec telles précautions que vous voudrez pi 
reconnaître ensuite si ce paquet n'aura pas été ouvert, 00 
gnez-y votre adresse, ume piastre, aínsi que douze cents” 
timbres-postes, et mettez le tout dans une dernière envelil' 
pe, à l'adresse ci-dessus. | 

Mr. Mansfield vous renverra votre paquet intérieur, qi! 
aura touché sans l'ouvrir, et il vous remettra aussi la геро! 
am sa main aura écrite. П est probable que vous serez sat 

ait. | 

Les journaux rapportent de nombreuses expériences de" 
genre, tant par Mr. Mansfield, que par Mr. nmn s, 
No. 469, Broadway, New York. Nous fümes témoin de t 
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fnerveilles, chez се dernier, il y a trois ans, et plusieurs per- 
sonnes de notre connaissance nous ont montré, tout récem- 
ment, les témoignages satisfaisants qu'elles-mémes viennent 
d'obtenir par l'intermédiaire de Mr. Mansfield. 
Que l'on ne s'étonne pas si, avec ces médiums, il est indis- 
cet d'écrire en anglais et si les réponses viennent aussi 
ans cette langue, L'Evangile fait mention de plusieurs dons, 
mais il ne dit pas que quelqu'un doive les posséder tous, et 
il est probable que les médiums dont nous parlons n'ont pas 
celui in langues. П est encore probable que ces médiums 
lisent dans les enveloppes cachetées, comme certains som- 
nambules lisent dans des livres fermés ; mais il est évident 
que les réponses transmises par eux émanent des esprits que 
Von a interpellés. 


———— — MÀ. gp ———————— 


BIBLIOGRAPHIE. 


— PNKUMATOLOGIÉ POSITIVE ET EXPERIMENTALE. — La réalité des esprits 
ét le phénomène merveilleux de leur écriture directe, par le baron L. de Gul- 
denstubbé. Paris, 1 volume. 

Nous avons lu, dans le Journal du Magnétisme, une notico 
très-favorable de cet ouvrage. 

— Les MANIFESTATIONS DES ESPRITS. Réponse à Mr. Viennet, par Paul 
Auguez. Paris, 1 vol. de 176 pages. 

Ce livre, écrit avec beaucoup de talent par un auteur déjà 
très-avantageusement connu, est aussi sérieux et instructif 
que l'épitre à laquelle il répond était futile : une boutade 
d'académicien ne méritait pas tant d'honneur ; mais il en est 
ici comme dans læ médecine hahnemanienne où des doses in~ 
finiment petites produisent, dit-on, de trés-grands effets. 
Nous recommandons cet ouvrage de Mr. Auguez. 

— La Revue SrigrrUALISTE, journal bi-mensuel, par une société de spi- 
ritualistes et de médiums, sous la direction de Mr. Z. Piérart, ex-rédacteur 
en chef du Journal du Magnétisme. 

Nous avons reçu la première livraison de cette Revue qui 
ма tout ce que Гот doit attendre d'hommes qui ont déjà 
fait leurs preuves. Le manifeste spiritualiste par lequel cette’ 

ublication commence, est très-satisfaisant, Nous aurions 
)en une ee réclamation à faire, à propos d’un certain. 
passage de la page З, mais quelques points secondaires пе“ 
nous diviseront pas ; l'essentiel est dans les grands principes 
exposés à la page 7, en ces termes : “Os principes sont : que’ 
l'ame est immortelle, qu'elle conserve son identité, son indivi 
dualité au-delà du tombeau, et qu'on ne doit pas regarder ses: 
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Une lettre insérée dans notre dernier numéro, nous eng 
valu une autre à laquelle un esprit a de suite fait une répon, 
ве. Ne voulant pas séparer ces deux dernières, et ne pouvant 
disposer aujourd’hui d'une place suffisante, nous les donnerom 
le mois prochain. Celle de ces lettres que nous avons déjà 
publiée semble avoir suggéré l'article du Père Ambroise, que 
nous avons transcrit quelques pages plus haut. 

Nous recevons quelquefois des communications dont nous 
ignorons la source ; il y en a qu’il serait bon de publier, mais 
nous nous en abstenons, pour ne pas nous départir de la règle 
que nous nous imposámes au début de notre œuvre et qui 
consiste à ne livrer à l'impression que ce dont mous pouvons 
indiquer et garantir l'origine. 8i nous sions autrement, 
nous nous exposerions à étre la dupe d'adversaires assez pei 
scrupuleux pour nous tendre des piéges et la cause pourrait 
en souffrir. 


----- 


Mr. J. V. MANSFIELD, 
No. 3, Winter st., Boston, [Mass,] 


"Telle est l'adresse d'un remarquable médium avec lequel 
tout le monde peut faire l'expérience que nous allons indi- 
quer, et qui a déjà prouvé la réalité des communications 
A'outre-tombe à bien des gers qui étaient éloignés de tout 
médium. Voici comment vous devez procéder : 

Ecrivez [ex anglais| à un parent ou ami que vous savez 
n'étre plus de ce monde, et demandez-lui des preuves de son 
identité. Pliez votre papier, et enfermez-le dans une ou plu- 
sieurs enveloppes impénétrables à la vue ; puis eachetez, col- 
lez ou cousez, avec telles précautions que vous youdrez pour 

reconnaitre ensuite si ce paquet n'aura pas été ouvert, Joi- 
gnez-y votre adresse, une piastre, ainsi que douze cents en 
timbres-postes, et mettez le tout dans une derniére envelop- 
pe, à l'adresse ci-dessus. 

Mr. Mansfield vous renverra votre paquet intérieur, qu'il 
aura touché sans l'ouvrir, et il vous remettra aussi la réponse 
que sa main aura écrite. Il est probable que vous serez satis- 
fait. 

Les journaux rapportent de nombreuses expériences de 
genre, piss par ME Mansfield, que par Mr. J.B. C hw 


No. 469, Broadway, New York. Nous {тев témoin de ceg 
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inerveilles, chez ce dernier, il y a trois ans, et plusieurs per- 
sonnes de notre connaissance nous ont montré, tout récem- 
ment, les témoignages satisfáisants qu'elles-mémes viennent 
d'obtenir par l'intermédiaire de Mr. Mansfield. 

Que l'on ne s'étonne pas si, avec ces médiums, il est indis- 
pensable d'écrire en anglais et si les réponses viennent aussi 
dans cette langue. L'Evangile fait mention de plusieurs dons, 
mais il ne dit pas que quelqu'ün doive les posséder tous, et 
il est probable que les médiums dont пойв parlons n'ont pas 
celui des langues. Il est encore probable que ces médiutns 
lisent dans les enveloppes cachetées, comme certains som- 
nambules lisent dans des livres fermés ; mais il est évident 
que les réponses transmises par eux émanent des esprits que 
Yon a interpellés. 
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— PNEUMATOLOGIÉ POSITIVE ET EXPERIMENTALE. — La réalité des esprits 
ét le phénomène merveilleux de leur écriture directe, par le baron L. de Gul- 


denstubbé. Paris, 1 volume. | 

Nous avons lu, dans le Journal du Magnétisme, une notice 
très-favorable de cet ouvrage. 
.,— Les MANIFESTATIONS DES Esprits. Réponse à Mr. Viennet, par Paul 
Auguez. Paris, 1 vol. de 176 pages. 
. Ce livre, écrit avec beaucoup de talent par un auteur déjà 
irés-avantageusement connu, est aussi sérieux et instructif 
que lépitre à laquelle il répond. était futile : une boutade 
d'académicien пе méritait pas tant d'honneur ; mais il en est 
ici comme dans la; médecine hahnernanienne ой’ des doses in~ 
finiment petites produisent, dit-on, de très-grands effets. 
Nous recommandons cet ouvrage de Mr. Auguez.. 


.— La Revue Өртвітолілвте, journal bi-mensuel, par une société de spi- 
ritualistes et de médiums, sous la direction de Mr. Z. Piérart, ex-rédacteur 
en chef du Journal du Magnétisme. | 

Nous avons reçu la premiére livraison de cette Revue qui 
romet tout ce que l'o doit attendre d'hommes qui ont déjà 
fait leurs preuves. Le manifeste spiritualiste par lequel cette: 
ublication commence, est très-satisfaisant. Nous aurions 
jien une petite réclamation à faire, à propos d'un certain 
passage de la page 3, mais quelques points secondaires ne' 
nous diviseront pas ; l'essentiel est dans les grands principes 
exposés à la page 7, en ces termes : "Os principes sont : que 
l'ame est immortelle, qu'elle conserve son identité. son indivi= 
dualité au-delà du tombeau, et qu'on ne doit pas regarder ses 
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manifestations wlira-mondaimes comme étant l'œuvre г, 
puissance capable d'entrer en lutte perpétuelle y” 
Dies, ei fatalement vouée à la perdition du genre huma. 
dogme funeste emprunté au magisme persan et importé, " 
a passé 2000 ans, dans les religions de l'Occident, cause g? 
déplorable mal-entendu qui retarda pendant si longteny, 
l'éclosion, la démonstration claire, nette et palpable de |, 
plus consolante et de la plus féconde des vérités." 
Nous recevons des abonnements à cette Revue, ainsi qui 
е publications.—[ Voir la liste, sur la couverture de s 
--Тне Аск or Rzasow est une nouvelle feuille mensuelle, 


étaient maintenant surannées. Que l'on veuille bien se rap- 

peler que nous avons cité au moins deux ouvrages dont les 

auteurs vivent peüt-étre encore, et que l'on tiemne compte 

des passages suivants : 

“L'esprit qui animait les premiers jésuites existe encor 
T голгота varient pas, notre uniformité est 
la méme, et si l'on nous de travailler dans 


repos. 

“ Si quelque membre pense autrement l'Église et les 
Docteurs, П doit changer de sentiment et aecepier es défini- 
tions de la Société. " (Constitution, page 375.) 


abnégation de son n et se soumettre aux décisions de 
la Société.” (Statuts de la Bociété de Jésus, page 344] 


leurs livres, et non par leurs discours." 
(Светвев, Vol IL, page 21] | 


